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Chapitre 1




— Je croyais que ces B'Kaar étaient les maîtres incontestés de la technologie ? demanda Jay Stephens en regardant avec intérêt autour de la petite salle d'entraînement. Ils étaient entourés de groupes de cyber-guerriers, s'entraînant à la fois dans et hors de leurs exosquelettes  kasivar.

— C'est le cas, répondit Cade en roulant des épaules et en prenant une position de garde.

Jay était peut-être humain, mais pendant le temps qu'ils avaient passé à s'entraîner ensemble, Cade avait appris à respecter les compétences de l'autre mâle. — Pourquoi ? C'est un problème ?

Jay secoua la tête, revenant brusquement à l'affaire en cours et se concentrant sur Cade avec une intensité qui laissait présager des bleus dans un futur proche. Peu importait. De toute façon, ils ne dureraient pas longtemps. Ils ne duraient jamais sur lui. Même pour son espèce, il était coriace.

— Non, pas de problème. Je me demandais juste pourquoi ce vaisseau ressemble à tous les autres vaisseaux Lathar que j'ai vus.

Cade ne détourna pas son attention du Terrien pour regarder autour de lui. Il savait ce qu'il verrait. Des dizaines de cyber-guerriers, tous essayant d'ignorer le fait qu'il existait. Ce qui était assez impressionnant étant donné qu'ils le regardaient aussi comme s'il était la seconde venue du Tanel. Mais après tout, étant donné ses origines, ce n'était pas entièrement surprenant. Personne de vivant n'avait jamais vu un membre du Tanel. Cette race féroce et belliqueuse avait été anéantie par le premier empereur, Kayan Vorr, mais les Lathar avaient une longue mémoire et tous les descendants de Kayan avaient été stigmatisés pour ses « crimes ».

— Je ne saurais dire, admit-il dans un grognement sourd en tournant autour de l'humain. Je n'ai jamais été que sur ce vaisseau. Enfin, à part le Skev. Il faisait référence au petit vaisseau de saut qu'ils avaient utilisé pour s'échapper de sa planète alors qu'elle était détruite.

Jay s'arrêta juste devant lui, sa garde baissée et la mâchoire pendante. — Quoi ? Sérieusement ? Je pensais que vous deviez tous servir sur des vaisseaux dans le cadre de votre armée ou peu importe comment vous appelez ça ?

— Nous n'avons pas tous le tempérament adéquat pour être des guerriers impériaux, dit-il en haussant les épaules et en lançant un coup de poing vers les côtes de Jay.

L'humain bloqua facilement le coup, bougeant instinctivement. C'était impressionnant. Bien qu'il sût que Jay avait été un guerrier hautement entraîné dans l'empire humain, il devait y avoir autre chose. Un mouvement comme celui-là ne venait pas de l'entraînement. Il venait des profondeurs... de la partie primale de l'âme.

S'il ne se trompait pas, Jay était tout autant un prédateur que lui, juste d'une manière différente - une manière qu'il gardait aussi cachée, similaire à la façon dont Cade dissimulait ses talents. Facile à faire, quand les révéler pouvait entraîner son exécution sommaire, surtout avec tant de cyber-guerriers à la gâchette facile dans la pièce.

— Qu'est-ce que ça veut dire ?

Cade grogna, se tordant pour abaisser son coude afin de bloquer un coup de pied circulaire vicieux visant son flanc. Comme les meilleurs guerriers, Jay se battait sans signaux, ne laissant à Cade que des fractions de seconde pour réagir à tout ce que l'humain lui lançait.

C'était exaltant, et le meilleur divertissement qu'il ait eu depuis des années. Personne chez lui ne voulait se battre contre lui, pas vraiment en tout cas. Ils savaient tous ce qu'il était et de quoi il était capable. Trouble-fêtes.

— Cade Vorr. J'ai besoin d'un échantillon de toi.

Chaque muscle du corps de Cade se raidit à la voix derrière lui. Se forçant à se détendre, il se retourna, composant ses traits en un large sourire sur un visage impassible alors qu'il saluait l'imposant guerrier B'Kaar derrière eux.

— Berrick.

Même sans sa combinaison, Berrick B'Kaar était un mâle monstrueux. Grand et large d'épaules, il était facilement aussi grand que Vaix, le plus grand Vorr du village de Cade... Correction, ex-village. L'arme orbitale des cabales l'avait réduit en cendres. Une vie entière, et des vies, perdues parce qu'un morceau de technologie défectueux avait gardé rancune pendant des siècles.

Même sans sa combinaison, Berrick était énorme. Avec... Ouais, le mâle était une armée de draanthings à lui tout seul.

— Tu vas pas le faire pisser dans une bouteille ici, hein ? intervint Jay, faisant froncer les sourcils du B'Kaar de confusion. Parce que j'ai pas besoin de voir des parties intimes d'alien à cette heure de la matinée. Ou genre... jamais.

— Pourquoi aurais-je besoin de ses déchets ? J'ai besoin d'analyser son ADN, pas d'étudier ce qu'il a bu la semaine dernière...

L'échange entre les deux donna à Cade les quelques secondes dont il avait besoin pour se ressaisir.

— Pourquoi ? Vous avez déjà mes informations génétiques des tests standardisés. Il garda un langage corporel décontracté et désinvolte en rencontrant le regard du B'Kaar avec le sien, impassible. — Cela devrait vous donner une carte complète de mon ADN.

Tous les Lathar devaient subir des tests peu avant la fin de l'enfance. C'était principalement pour s'assurer qu'ils ne portaient aucune mutation génétique, surtout étant donné que leur espèce avait fortement modifié leur propre code pendant des générations. De nos jours, c'était surtout pour vérifier la mutation Izaéenne.

Si elle apparaissait chez un jeune, il était envoyé à Parac'Norr pour être correctement formé. Personne ne voulait avoir affaire à un berserker entrant en rage sanguinaire de manière inattendue.

Comme tout le monde, il avait passé les tests standards, et il n'avait pas été signalé pour la souche Izaéenne. Il ne s'y attendait pas. Aucun Vorr n'avait jamais présenté la mutation du berserker. Mais ces tests étaient simples et ne recherchaient que certains marqueurs génétiques spécifiques.

— Nous n'avons que le niveau de base dans nos fichiers pour toi. J'ai besoin de plus de détails que ça.

La voix de Berrick était un râle profond qui sonnait comme s'il avait eu une dispute avec un garrot et perdu. Mais il n'y avait pas de cicatrices sur sa gorge. Rien qui n'indique qu'il avait subi une blessure, pas même les cicatrices microscopiques laissées par certains des guérisseurs Lathariens de bas niveau, moins expérimentés.

Bien sûr, cela ne voulait pas dire grand-chose. Il était le second d'un clan, il aurait donc accès à certains des meilleurs guérisseurs de l'empire. Mais sûrement qu'ils auraient pris soin de tout dommage interne en même temps qu'ils avaient guéri l'externe ?

— Je suis occupé à m'entraîner, argumenta-t-il, indiquant Jay. En tant que seuls non-B'Kaar à bord, lui et l'humain s'étaient rapprochés pendant le long voyage de retour vers la planète natale de Jay. Il n'allait pas couper court à son ami, juste pour les tests de merde du cyber-guerrier. — Je viendrai plus tard pour un scan.

Avec suffisamment de temps pour méditer, il pourrait s'assurer que tout ce qu'il ne voulait pas voir apparaître sur le scan resterait caché. Il ne savait pas précisément comment cela fonctionnait, juste que ça marchait. L'astuce avait été transmise à travers les générations de Vorr pour échapper aux tests de l'empire. S'ils savaient exactement ce qui se cachait sur les planètes Vorr, la réponse ferait passer l'arme de la cabale pour une promenade de santé.

Berrick secoua la tête et bougea sa main. Il y tenait un tube de prélèvement sanguin.

Cade se figea de surprise. Il n'en avait vu qu'un seul dans un enregistrement historique. C'était étrange à voir, surtout quand on savait que les B'Kaar se vantaient d'être le clan Lathar le plus avancé technologiquement. N'avaient-ils pas dépassé le stade de poignarder les gens avec des objets pointus pour obtenir ce dont ils avaient besoin ?

—Nous avons besoin de plus de données que ce que les scans nous donneront, dit-il en s'avançant.

Les poils sur la nuque de Cade se hérissèrent et il recula. Les sourcils broussailleux de Berrick disparurent sous ses cheveux.

—Qu'est-ce qui ne va pas, petit ? Ce n'est qu'une petite piqûre. Parfaitement sûr, dit-il, interprétant totalement mal la raison de l'appréhension de Cade.

—C'est ce qu'elle a dit, lança Jay avec un sourire, une épaule appuyée contre un mur proche alors qu'il observait l'échange. Cade avait remarqué que l'humain faisait cela dès qu'il le pouvait ; il se voûtait pour minimiser sa taille et arrondissait ses épaules pour en dissimuler la largeur.

Ça aurait été une tactique efficace si tous les B'Kaar à bord n'avaient pas déjà une peur bleue de lui. Non seulement son beau-père était le champion de l'empereur et son beau-frère le meilleur assassin de l'empire, mais Jay lui-même avait apparemment pris d'assaut leur vaisseau et abattu un scientifique fou qui voulait ramener un commandant de guerre mort. Ses tentatives de camouflage étaient donc totalement inutiles avec eux et encore plus inutiles contre Cade. Tout être capable de lutter avec lui était aussi coriace que du vieux ve'cichzen.

Berrick leva les yeux au ciel face à ce commentaire mordant et le sourire de Cade s'élargit. Jay l'avait mis au courant du programme des compagnes et du fait que la partenaire de Berrick était la mère biologique de Jay — une femelle qu'il n'avait jamais rencontrée.

—Il doit être une vraie bombe lors des fêtes de clan, commenta Cade, provoquant un gémissement de Berrick.

—Par la déesse, tuez-moi maintenant, grogna Berrick, une grimace sur son visage barbu. J'espère qu'il tient de son père.

—Pas du tout, répondit Jay joyeusement. Mon père m'a même traité de changelin à un moment parce que je ne lui ressemble pas du tout. J'ai toujours trouvé étrange qu'il n'ait pas accusé ma mère d'avoir eu une liaison... Mais bon, gamin adopté. Ça se tient.

—Pourquoi avez-vous même besoin d'un échantillon de sang ?

Cade regardait l'appareil archaïque avec méfiance, comme s'il allait soudainement sauter des mains de Berrick et le mordre. Un scan était une chose, mais comment allait-il tromper un test sanguin ?

—C'est plus précis. Cela nous permet d'examiner tous les marqueurs et de les intégrer à l'algorithme du nouveau programme des compagnes.

Le souffle quitta les poumons de Cade d'un coup. —Oh, c'est bon. Je ne suis pas prêt à être apparié pour le moment.

Il était... plus que prêt, mais il ne pouvait pas prendre le risque qu'ils découvrent ce qui se cachait dans son ADN.

Berrick se moqua. —Ça vient du mâle qui a fait un tour de victoire avec un bouquet ?

Cade haussa les épaules, les bras croisés sur son large torse. Il fixa Berrick du regard jusqu'à ce qu'il range l'appareil dans sa poche.

—Bien, grommela-t-il. Il y a plein d'autres qui veulent faire partie du premier tour du programme des compagnes.

Cade ne bougea pas tandis que le guerrier cyber s'éloignait, le regardant jusqu'à ce qu'il quitte la salle d'entraînement. Puis il réalisa que Jay le regardait, la confusion inscrite sur son visage.

—C'est une question de propriété, essaya-t-il d'expliquer. Ce n'est pas mon clan. Je ne peux pas leur faire confiance.

—Oh, c'est bon. Jay se décolla du mur alors qu'ils sortaient tous deux de la salle d'entraînement. C'est cool, mec. Tu n'aimes pas les aiguilles. Je comprends.

Ce n'était pas ce qui dérangeait Cade, et Jay le savait. Cette acceptation sans question réchauffa le cœur de Cade alors qu'ils descendaient le couloir, juste assez loin de Berrick devant eux pour qu'il ne puisse pas entendre leur conversation. Jay était sur le point de parler à nouveau quand le B'Kaar s'arrêta soudainement et regarda par-dessus son épaule.

—Hé, l'humain... Le commandant de guerre organise un dîner ce soir. Tu viens ?

Cade remarqua le léger raidissement de Jay et répondit avant que l'humain ne puisse le faire. —Il ne peut pas. J'ai déjà réservé sa soirée et celle de sa compagne.

L'expression de Berrick ne changea pas. Il hocha la tête avant de se retourner et de s'éloigner lourdement.

—Merci pour ça, murmura Jay alors qu'ils prenaient la prochaine gauche et se dirigeaient vers les quartiers des invités qui leur avaient été attribués.

Cade inclina la tête. Il connaissait le contexte entre la compagne de Jay et les B'Kaar... qu'elle était une ancienne IA et qu'ils ne demandaient qu'à la démonter pour voir comment elle fonctionnait. Seul le fait qu'elle soit la fille du champion les empêchait de le faire réellement.

Mais cela ne signifiait pas qu'ils ne pouvaient pas lui rendre les choses difficiles et la questionner sans relâche lors des interactions sociales. Aucun être ne méritait d'être persécuté pour être différent ou pour les circonstances qui l'avaient amené à exister, alors il était heureux de faire diversion.

—Pas de problème, dit-il alors qu'ils atteignaient la porte de la suite de Jay et qu'il se tournait pour partir dans l'autre direction.

De plus, la petite compagne de Jay n'était pas le seul être à bord à garder des secrets.

* * *

—Ce serait tellement plus facile si tu me laissais vraiment rencontrer ces fichus aliens, tu sais ? commenta Elise. Elle se pencha en arrière et regarda Cameron Murphy, président de la Terre et de toutes ses colonies, par-dessus son café.

Bien qu'il soit à peine 8 heures du matin, c'était son quatrième de la matinée, et elle envisageait sérieusement d'y glisser un peu de vodka de la carafe posée sur le meuble de l'autre côté du bureau. Dieu savait qu'elle adorait Cam, mais parfois il pouvait être un vrai connard avec qui traiter. Non, en fait, il était un vrai connard, c'est pourquoi il avait épuisé sept assistants personnels avant qu'elle n'intervienne. Personne d'autre ne pouvait gérer son frère.

Leur relation n'était pas de notoriété publique, et ils n'étaient en fait pas biologiquement liés. Rien dans leurs dossiers ne laissait entrevoir un quelconque lien entre eux. Pour les registres publics, Cameron Murphy avait choisi Elise Beaufort comme son assistante personnelle parmi une liste de candidats viables.

Cam lui lança le regard "Murphy", celui qui faisait même pisser dans leur froc les généraux les plus endurcis et trembler dans leurs bottes, prêts à faire tout ce qu'il voulait. Normalement, il le masquait avec ce qu'elle appelait son costume de président — la persona Murphy — mais il sortait les gros calibres quand il avait besoin d'intimider quelqu'un. Le problème, pour lui, c'est que ça ne marchait pas sur elle. Elle le connaissait depuis qu'il était Campbell Shelby, qu'elle était Eleanor Walker, et qu'ils étaient tous deux des rats des gouttières non désirés dans un foyer pour enfants Anselm.

—Tu sais pourquoi, dit-il sèchement, lisant le dossier devant lui sur le bureau. Elle l'observa un moment, ses traits aussi familiers que les siens.

Ils se ressemblaient effectivement beaucoup, au point qu'elle avait nourri un petit espoir que des tests génétiques révéleraient qu'ils étaient en fait apparentés. Peut-être les enfants illégitimes du même homme.

Elle avait même imaginé leur « père » dans son esprit. Un homme d'affaires de la haute société ou un politicien qui avait mis enceintes ses maîtresses, ou plus probablement quelques membres du personnel de maison. Ce n'auraient pas été des filles de rue. Non qu'Elise ait quoi que ce soit contre les travailleurs du sexe. Tout le monde devait mettre de la nourriture sur la table après tout.

Cependant, une grossesse aurait mis en péril la capacité de gain d'une fille de rue, donc il n'y avait aucune chance qu'elles mènent une grossesse à terme. Il y avait beaucoup d'avorteurs clandestins et d'autres médecins prêts à effectuer la procédure nécessaire si on savait où chercher.

Elle avait une image mentale de leur « père ». Il aurait été grand et musclé comme son frère, pas petit et frêle comme elle. Il aurait été beau comme Cam, avec leurs yeux clairs communs. Cette façon de rouler des épaules qu'ils avaient tous les deux, et probablement le même genou droit capricieux. Sans doute aurait-il eu une aura dangereuse tout comme Cam... Celle qui attirait toutes les femmes comme des mouches vers un pot de miel.

Bien que, d'un point de vue adulte, elle réalisait maintenant que Cam n'avait développé ce côté dangereux qu'en la protégeant dans les foyers d'accueil. Puis il était entré dans les forces spéciales. Elle aimerait dire que l'homme qui était revenu — la version plus dure et plus sombre — était un homme différent, mais ce n'était pas le cas. Tout ce que l'entraînement avait fait était de tailler les aspérités pour révéler le diamant mortel à l'intérieur.

La culpabilité l'envahit et elle laissa le fantasme s'évanouir. Son frère était devenu un monstre pour la sauver et elle ne pourrait jamais le rembourser. Surtout que les tests génétiques complets qu'ils avaient faits dès qu'ils avaient pu se les permettre avaient révélé qu'ils n'étaient pas du tout apparentés.

— Cam ? dit-elle doucement, attendant qu'il lève les yeux et qu'elle ait toute son attention. Je ne vais pas me faire enlever par l'un d'entre eux. J'en ai fini avec les hommes. Tu le sais.

Son expression se durcit, ses traits devenant presque féroces. Avec elle, il ne faisait pas semblant ou ne portait pas le costume de « président » qu'il arborait avec tout le monde.

— Landon est un putain d'imbécile.

Elle renifla. On pouvait compter sur Cam pour le dire si succinctement.

— Ouais, tu n'as pas besoin de me le dire. Et ça prouve justement que je ne vais pas tomber amoureuse de petits hommes verts. Je suis en sécurité, l'assura-t-elle. Je te le promets.

Il sourit et secoua la tête.

— Ouais, d'accord. Ce n'est pas toi qui m'inquiète. Je sauve leurs fesses.

Elle fronça les sourcils, confuse.

— Je pensais que les choses allaient bien avec les Lathar ? Comment sauves-tu leurs fesses ?

Il la regarda de cette façon qu'il avait, un sourcil légèrement levé et un regard d'incrédulité dans les yeux, presque comme pour dire : « Tu es sérieuse là ? » Ou : « Mauvaise réponse, essaie encore. » Elle avait vu des politiciens aguerris craquer sous ce regard.

— Quoi ? exigea-t-elle, envisageant sérieusement de lui verser le contenu de la carafe d'eau dessus, juste pour le remettre à sa place. Ils étaient peut-être adultes maintenant, et il était peut-être la version forces spéciales du croque-mitaine que quelque idiot avait mis en charge de toute la planète, mais parfois il avait besoin qu'on lui rappelle qu'il était son frère et qu'elle ne tolérait pas ce genre de conneries.

— El, je dis ça avec amour... mais tu as besoin de te regarder dans un miroir. La voix de Cam était un grondement bas.

La panique l'envahit, et elle se leva à moitié, regardant vers le miroir sur le mur opposé.

— Pourquoi ? J'ai un nid d'oiseau à la place des cheveux... Oh merde, j'ai des épinards entre les dents. C'est ça ?

Mais le reflet qui la regardait était tout aussi soigné que celui qu'elle avait vu dans le miroir avant de quitter son appartement ce matin, et elle le regarda avec confusion.

— El, tu es magnifique, lui dit-il. Et dès que l'un de ces aliens t'apercevra, tu seras sur son épaule avant même d'avoir le temps de cligner des yeux et je devrai le tuer.

Elle se figea sur place, le choc parcourant son système alors qu'elle le regardait. Cam ne faisait jamais de remarques sur son apparence. Jamais. Pas même quand elle avait une coiffure punk rock à l'adolescence ou qu'elle s'était percé le nez dans la vingtaine. Tout sens de l'habillement extravagant lui passait complètement au-dessus de la tête.

En fait, la seule chose qui le faisait réagir était s'il pensait qu'elle n'était pas assez couverte. Et par couverte... Oui, les religieuses portaient moins. Elle n'était même pas sûre qu'il ait réellement enregistré le fait qu'elle était une femme. Non que cela la dérangeait. Il était son frère, génétiquement apparenté ou non, et elle n'avait jamais pensé à lui de cette façon.

— Sérieusement ?

Il hocha la tête, l'expression dans ses yeux glaçante.

— Ils n'ont pas de divorce. Si l'un d'eux crée un lien avec toi, c'est pour la vie. Pas d'échappatoire. Que se passe-t-il s'il est un connard ? S'il te bat ?

Sa réponse fut rapide et sûre.

— Tu le tuerais. Aussi lentement et douloureusement que possible.

Elle le savait avec certitude parce qu'il avait tué le proxénète qui avait essayé de la violer quand ils avaient été forcés de vivre dans la rue enfants. Ils avaient quatorze ans, venaient juste de s'échapper du foyer d'accueil et en l'espace d'une journée, il avait mis un corps en terre pour elle.

— Exactement. Il hocha la tête et regarda à nouveau le dossier. Donc, en te gardant hors de leur chemin, j'empêche un meurtre, un incident diplomatique intergalactique, et possiblement une guerre. Une guerre que, je n'ai pas besoin de te le rappeler, l'humanité ne peut pas gagner.

Elle se rassit lourdement.

Même si elle n'était que son assistante personnelle, Cam ne lui cachait rien. Elle connaissait la position précaire dans laquelle se trouvaient la Terre et ses colonies face à l'empire Latharien beaucoup mieux armé et plus puissant. Les aliens pourraient les anéantir sans transpirer, sans même engager une fraction de leurs forces estimées. C'était une perspective qui donnait à réfléchir.

— Tout va bien, céda-t-elle de bonne grâce. Je ne suis de toute façon pas intéressée par une autre relation. J'en ai totalement fini avec les hommes. Qui a besoin d'amour de toute façon ?

— Exactement. Il leva brièvement les yeux pour sourire, et pendant un instant elle vit le charmant petit garçon qu'il avait été. En plus, je pourrais me passer des jérémiades quand tu briseras le cœur d'un de leurs jolis petits guerriers.

C'était une échappatoire et ils le savaient tous les deux. Son mariage avec son ex-mari avait été un fiasco d'une ampleur épique. La seule raison pour laquelle Josh Landon était encore en vie n'était pas parce qu'elle avait supplié Cam de ne pas le tuer, mais parce qu'il était un officier du renseignement expérimenté et que Cam pourrait encore avoir besoin de lui. Son frère ne faisait jamais rien, et ne tuait personne, sans raison. Mais quand même, elle saisit l'échappatoire et lui sourit.

— D'accord, alors tu es sûr qu'on devrait emmener les petits hommes verts au zoo ?








  
  
Chapitre 2




— Une idée de ce dont il s'agit ? chuchota Jay à Cade alors qu'ils se tenaient rassemblés dans la salle principale du vaisseau B'Kaar. 

— Nous attendons la visite de l'empereur, répondit Cade à voix basse.

L'expression de Jay s'assombrit alors qu'il baissait les yeux, tirant sur son uniforme d'entraînement.

— Merde, j'aurais dû me changer, grommela Jay en regardant autour de lui. Tu es sûr ? On dirait que ces types ne sortent pas le grand jeu.

Cade inclina la tête, réfléchissant à la façon la plus rapide d'expliquer la structure complexe de l'empire Latharien à l'humain. Ce n'était pas un secret, mais ce n'était pas considéré comme poli d'en discuter en public.

— Disons simplement que les B'Kaar et les K'Saan ne sont pas vraiment amis, murmura-t-il en se penchant.

— Les B'Kaar étaient autrefois alliés à un autre clan, les K'Daar, expliqua-t-il rapidement. C'était l'une des autres lignées royales et ils ont occupé le trône pendant des générations. Mais leur héritier a disparu, et les K'Saan sont arrivés au pouvoir. Les B'Kaar ont accusé les K'Saan... ils ont dit qu'ils avaient fait tuer l'héritier disparu et donc anéanti les K'Daar. Depuis, les deux n'ont jamais été alliés.

— Putain de merde. Jay avait l'air impressionné. Ou incrédule. Ou les deux. C'était parfois difficile à dire avec les expressions humaines. Je pensais que les humains étaient doués pour la politique, mais vous nous battez à plate couture.

Il leva à nouveau les yeux, étudiant la salle autour d'eux. — C'est pour ça qu'ils portent tous leurs beaux costumes alors ?

Cade renifla. — Non. Ça, c'est parce que l'empereur est un pilote de drakeen. Si les rumeurs sont vraies, il est capable d'en piloter quatre à la fois, tout en combattant lui-même. Ils sont trall-ement terrifiés par lui.

Jay hocha la tête. — Je ne les blâme pas. J'ai vu une fois un Lathar en piloter deux à la fois. Ça a failli lui griller le cerveau.

C'était au tour de Cade d'être impressionné. — Sans entraînement ? Et il a survécu ? Il a de la chance d'être en vie.

Jay sourit. — Ouais. Nyek est complètement cinglé, et sa compagne aussi.

Cade leva les yeux et regarda autour de la grande salle. Cette zone du vaisseau était généralement consacrée aux salles d'entraînement. Les marques circulaires étaient évidentes sur la surface du sol, tout comme les rails où les murs avaient été reculés pour ouvrir l'espace caverneux. De hauts plafonds voûtés s'élevaient au-dessus d'eux presque jusqu'à la coque dorsale, l'espace étant entrecoupé de passerelles et de passerelles remplies de rangées et de rangées de guerriers cyber.

Le silence total des B'Kaar dans leurs combinaisons donnait un air surréaliste à la procédure. Il n'entendait aucun des toussotements ou des piétinements habituels d'un grand groupe de personnes. Juste... rien, sauf le bruit des respirations et la conscience de milliers de paires d'yeux qui observaient et analysaient chacun de ses mouvements. C'était comme être sous un microscope, mais en pire. Normalement, un spécimen sous un microscope n'était observé que par un seul scientifique, pas par des milliers de troupes aguerries équipées d'armement embarqué.

— C'est comme être observé par des putains de zombies. Pas vrai ? marmonna Jay, ses mots déformés par la façon dont il gardait ses lèvres minces et aplaties. Pendant un instant, Cade le regarda puis réalisa qu'il faisait cela pour que les B'Kaar ne puissent pas lire sur ses lèvres.

Il n'était pas stupide. Il n'avait peut-être pas d'éducation de niveau avancé. Il avait perdu cette chance dès qu'il avait été déclaré inéligible pour s'entraîner comme guerrier impérial. Le fait que les Vorr n'étaient pas autorisés à voyager hors de leurs planètes d'origine était un autre facteur contre lui, mais il n'était pas stupide.

— Alors, c'est quoi le secret ? murmura-t-il en retour, s'assurant de garder une expression neutre et ses lèvres bougeant à peine. Ils savaient peut-être qu'il parlait, mais avec un peu de chance, ils n'auraient aucune idée de ce qu'il disait réellement.

— Que veux-tu dire ? Jay lui jeta un coup d'œil et Cade renifla.

— Je ne suis pas stupide, dit-il en se tournant légèrement vers Jay. Tu caches ce que tu dis. Et ça ne sert à rien de faire ça si les B'Kaar peuvent simplement enregistrer et faire correspondre l'audio à ta voix.

L'homme humain sourit et fit un léger clin d'œil. — J'ai mes méthodes et mes moyens. Reste avec moi, petit, et je m'occuperai de toi.

Cade hocha la tête alors que la musique commençait à annoncer l'arrivée des VIP avec le Commandant de Guerre Risyn. Il ne prit pas la peine de corriger Jay ou d'expliquer que les Lathar vieillissaient différemment des humains. Il n'avait aucune idée de l'âge de Jay, mais Cade ne doutait pas qu'il était, en fait, plus âgé que l'humain chronologiquement.

— Donc si c'est une démonstration de force, pourquoi Risyn et Berrick ne sont-ils pas dans leurs exocombis ? demanda Jay alors que le groupe VIP entrait dans la salle pour commencer l'inspection.

Ils formaient un groupe impressionnant. Cade devait le reconnaître. Risyn et Berrick étaient accompagnés de l'empereur ainsi que d'un mâle fortement musclé qui devait être le champion de l'empereur. Un guérisseur pour qui cette inspection semblait être son idée personnelle de l'enfer et un guerrier aux cheveux noirs suivaient également derrière.

Ils étaient flanqués des drakeen de l'empereur, chacune des machines de combat lourdement blindées entièrement armées et en alerte. Risyn et Berrick marchaient avec l'empereur, sans armure et hors de leurs exocombis kasivar. Ni l'un ni l'autre ne semblait particulièrement inquiet, et leur ke'lath, le câblage interne des B'Kaar, n'était pas actif.

— Pour prouver qu'ils ne sont pas menacés par l'empereur ou ses drakeen, murmura Cade, faisant un signe de tête vers le petit groupe. Remarque comment Berrick flanque le général tandis que Risyn fait de l'ombre à l'empereur. Ils sont prêts à les affronter à tout moment.

— Bonne chance avec ça. As-tu déjà vu Xaan au combat ? Moi oui. Il est putain de mortel.

La façon familière dont Jay parlait du Général Xaandril, le champion de l'empereur, rappela à Cade que l'humain était le compagnon de la fille du général, Keris. Il secoua la tête.

Jay grogna, son regard perçant suivant le petit groupe. — D'accord, alors c'est qui la version cheap avec eux ?

Peut-être en raison de ses lignées inhabituelles, Cade n'avait normalement aucun problème à comprendre la façon étrange dont les humains parlaient. Celle-ci, cependant, lui échappait complètement et un froncement de confusion plissa son front. — Version cheap ?

— Ouais... comme l'empereur mais en version moins chère ? expliqua Jay en haussant un sourcil, faisant un geste vers le jeune guerrier derrière l'empereur.

Bien que Cade n'ait jamais rencontré personnellement aucun des K'Saan, il savait exactement de qui il s'agissait. Un seul guerrier dans l'empire se pavanerait de cette manière devant l'empereur lui-même.

— C'est Rohn K'Saan. Le cousin au second degré de l'empereur. Il est troisième... Non, quatrième dans l'ordre de succession au trône. Attendez... en fait, ce serait le cinquième, si Isan d'Izaea avait accepté sa place dans la ligne de succession, mais il a refusé.

Il fit un signe de tête en direction du guérisseur couvert de cicatrices.

— Izaean ? C'est le type qui a l'air d'avoir perdu une bagarre contre un broyeur de bois ?

Quand Cade acquiesça, l'humain siffla entre ses dents.

— Putain, cet entraînement doit être brutal.

Cade rit doucement.

— L'entraînement izaean l'est. C'est le pire de l'empire, mais ce n'est pas de là que viennent les cicatrices. Il est... était un guérisseur. Maintenant, il est l'ambassadeur de son père, Raalt, à la cour. Lui et l'empereur ne s'entendent pas.

— Attends... quoi ? Il a refusé une place dans la ligne de succession ? Ça veut dire qu'il est apparenté à l'empereur ? Ce Raalt est donc le frère du grand gars ?

Cade secoua la tête, gardant son regard fixé droit devant lui alors que le groupe avançait dans le couloir, Rohn en tête comme si tout cela était pour lui.

— Non. La mère d'Isan, Miisan, était la litaan de Daaynal. Sa jumelle.

L'expression de Jay devint soudainement vide et fermée. C'était un tel changement chez l'humain habituellement bavard que Cade fronça les sourcils. Quelque chose n'allait pas. Mais avant qu'il ne puisse poser la question, une voix méprisante trancha l'air.

— Et pourquoi les B'Kaar ont-ils décidé de parader de la merde de trall devant notre glorieux empereur ?

Il se retourna pour trouver Rohn K'Saan le regardant de haut comme si Cade était quelque chose de répugnant qu'il venait de gratter de sa botte.

La température dans le hall chuta tandis qu'il fixait le prince arrogant. Il se tenait là, tout gonflé de sa propre importance comme s'il était l'empereur lui-même.

— Je suis membre de l'équipage du Devan'kra, répondit-il, résistant à l'envie d'étaler le nez de l'arrogant draanthic sur tout son visage. J'ai autant le droit d'être ici que quiconque pour honorer notre Empereur.

— Comme si je croyais quoi que ce soit venant d'un sale morceau de trall vorr, grogna Rohn en avançant d'un pas. Cade dissimula son amusement. Si le mâle essayait d'utiliser sa plus grande stature pour l'intimider, il se trompait lourdement.

— Ce n'est pas parce que ton ancêtre a créé l'empire, siffla Rohn en se penchant, ses traits sévères tordus par la colère, que tu dois lorgner le trône, trall vorr.

Cade contrôla ses réactions, bien conscient d'être entouré de milliers de guerriers B'Kaar, et que les drakeen de l'empereur n'étaient qu'à quelques pas. Certes, toutes les rumeurs disaient que Daaynal n'aimait pas ce prétentieux morceau de trall, mais il n'y avait aucun moyen qu'il s'en tire en le mettant à terre sans être massacré sur-le-champ.

Mais il ne pouvait pas laisser les paroles du prince sans réponse.

Il retroussa la lèvre.

— On dirait que ce n'est pas moi qui ai l'œil sur le trône. Fais attention que l'empereur ne se trouve pas une petite compagne humaine. Tu ne serais même plus... Qu'es-tu maintenant ? Le remplaçant du remplaçant du remplaçant ?

Rohn grogna, son expression se tordant de fureur. Cade eut moins d'une demi-seconde d'avertissement avant que le guerrier plus imposant ne se lance en avant, le poing en arrière.

Mais Cade n'avait même pas besoin de ce temps. Il se tordit juste au moment où le coup allait atterrir, se penchant en arrière de sorte que Rohn manqua sa cible d'une fraction de pouce. Engagé dans le mouvement, il trébucha alors que son élan l'emportait.

Cade explosa en mouvement, saisissant les épaules du prince et se tordant pour lui asséner un violent coup de genou dans les tripes. Rohn se plia en deux, son souffle quittant ses poumons dans un court grognement de douleur, alors Cade profita de l'ouverture pour planter une lourde botte dans son postérieur, l'envoyant s'étaler au sol aux pieds de l'empereur.

Les drakeen firent volte-face, leurs armes pointées sur lui. Cade déglutit, le picotement aigu de la peur remontant le long de sa colonne vertébrale comme une plante épineuse de chez lui. Avant qu'il ne puisse cligner des yeux, plusieurs B'Kaar s'avancèrent, leurs systèmes d'armement tous actifs.

Merde... allaient-ils vraiment s'opposer à l'empereur et ses drakeen ?

— C'est lui qui a commencé, dit-il rapidement, désignant Rohn d'un geste.

— Mensonges ! C'est un Vorr. Ils mentent tous ! siffla Rohn en se remettant sur pied. Il m'a frappé sans provocation ! Arrêtez-le !

— Oh, je ne dirais pas sans provocation, dit Jay d'un ton nonchalant, croisant les bras sur sa poitrine. Dans sa tenue d'entraînement en cuir, il aurait pu passer pour un guerrier latharian, mais dès qu'il parla, il n'y avait aucun doute qu'il était humain. C'est vous qui avez commencé avec les insultes.

Rohn le fusilla du regard, mais Daaynal coupa court à toute réplique.

— Est-ce vrai, Rohnat ?

Cade garda une expression neutre quand l'empereur utilisa la version complète du nom du prince. C'était mauvais signe.

— C'est un Vorr, cracha à nouveau Rohn, mais avec moins de venin en réalisant que personne d'autre ne semblait avoir de problème avec Cade. Que fait-il ici ? Ce n'est pas un vaisseau vorr.

— Les Vorr n'ont pas de vaisseaux, dit Risyn d'un ton posé. Tout le monde le sait. Cade est ici en tant que membre honoraire des B'Kaar.

— Pourquoi ? Rohn regarda tour à tour Cade et le commandant de guerre B'Kaar. Les B'Kaar n'ont jamais eu d'alliance avec les Vorr.

L'expression de Risyn ne changea pas, mais Cade eut l'impression qu'il aimait Rohn encore moins que lui, si c'était possible.

— Une dette de sang. Ce qui signifie qu'il est l'un des nôtres, et nous le protégerons comme tel.

Daaynal hocha la tête, les drakeen reprenant leurs positions normales autour de lui.

— Bien sûr, bien sûr. Maintenant, pouvons-nous continuer ? Il y a beaucoup à faire avant notre arrivée dans le système terrien demain.

* * *

La Terre n'était pas exactement comme Cade l'avait imaginée.

Elle était plus chaude, pour commencer, l'air l'enveloppant comme une chaude couverture blanche dès qu'il sortit de l'intérieur à température contrôlée du vaisseau d'atterrissage. Un ciel bleu s'étendant à perte de vue s'offrit à son regard et ses vêtements en cuir collaient à sa peau avant même qu'il n'ait atteint le bas des marches.

Il prit une profonde inspiration, goûtant l'air en le faisant rouler sur sa langue et en le tirant profondément dans ses poumons. L'odorat était un sens important pour lui, bien plus important que l'ouïe ou la vision, même s'il ne l'admettrait jamais à quiconque n'était pas Vorr.

L'odeur de la Terre lui révélait beaucoup de choses. Malgré le ciel bleu et les pentes bordées d'arbres qui entouraient l'aire d'atterrissage, ils n'étaient pas à la campagne. L'air était chargé d'un smog toxique composé de vapeurs de propergol et d'odeurs chimiques. Un relent d'effluents flottait dans l'air, accompagné de l'odeur indéniable de trop d'êtres entassés dans un petit espace.

Il balaya automatiquement la scène du regard en descendant les marches de l'escalier d'embarquement. Un groupe d'humains les attendait en un petit demi-cercle. La plupart étaient des hommes, mais il y avait aussi quelques femmes. Il dut s'empêcher de les dévisager avec une fascination non dissimulée. Il n'avait vu que trois femmes humaines auparavant, et seulement deux d'entre elles d'assez près pour leur parler. Il n'avait pas réalisé qu'elles avaient toutes un aspect si différent... ou autant de couleurs de cheveux différentes.

Le groupe était disposé sur deux lignes. Deux types d'êtres étaient présents. La première ligne était composée principalement d'êtres plus âgés portant une sorte de tenue de cérémonie, avec les plus jeunes en uniforme terrien se tenant derrière eux. La plupart d'entre eux, même ceux en uniforme, il les écarta après un seul coup d'œil. Ils ne représentaient pas une menace.

L'homme au milieu, cependant, celui qui s'avança pour accueillir l'empereur avec un sourire, était différent.

— Votre Grâce, dit l'homme, sa voix profonde atteignant facilement chaque membre du groupe. Bienvenue à nouveau sur Terre.

Tous les instincts de Cade se mirent en alerte lorsque l'homme tendit sa main à l'empereur. Il était dangereux. Cade le sentait jusqu'au plus profond de ses os.

— Merci, répondit Daaynal en serrant la main de l'humain, ce qui semblait étrange à Cade, habitué à la poignée d'avant-bras des guerriers comme salut. Permettez-moi de vous présenter mon état-major : le général Xaandril M'rln, l'ambassadeur Isan des Izaea et le commandant de guerre Risyn des B'Kaar.

Cade sourit en voyant l'expression furieuse sur le visage de Rohn lorsque l'empereur ne le présenta pas.

— Qui est-ce ? demanda-t-il à Jay, qui avait débarqué juste après lui, en désignant d'un signe de tête le grand humain. Après l'altercation d'hier sur le Devan'kra, ils étaient encadrés de chaque côté par les B'Kaar. La plupart étaient dans leurs exo-armures, mais les plus hauts gradés ne l'étaient pas.

— C'est Cameron Murphy, le président de la Terre, répondit Jay à voix basse. En tant que gendre du champion, il portait les cuirs du clan M'rln, dont le motif et la coupe différaient des cuirs Vorr rapiécés et raccommodés de Cade. Ils avaient appartenu à son père et étaient encore un peu grands pour lui.

— Il a l'air dangereux, murmura Cade alors que les deux dirigeants échangeaient des politesses.

— Ouais, Murphy est aussi noir qu'ils viennent. Un requin en costume.

Cade soupira, renonçant à décoder les paroles de l'humain. — Qu'est-ce que ça veut dire ?

— Je crois que cela indique un niveau d'élite en formation militaire, intervint Berrick qui s'était replié pour les rejoindre.

Jay hocha la tête en confirmation. — Genre, le plus dur des durs. Tu ne voudrais jamais le rencontrer dans une ruelle sombre.

— Rencontrer qui dans une ruelle sombre ?

Une nouvelle voix les interrompit, et tous les trois se retournèrent pour découvrir que Murphy lui-même s'était faufilé derrière eux. Cade cligna des yeux de surprise. Il était difficile de surprendre même un membre normal de la lignée Vorr, et c'était doublement... non, triplement vrai pour lui.

L'humain les regardait avec expectative, une expression neutre mais agréable sur ses traits. Le masque poli ne trahissait rien. Cade prit une autre inspiration, analysant automatiquement les odeurs émanant du groupe devant lui. Il ignora les Lathar. Il connaissait leurs odeurs et pouvait les écarter. Il était plus intéressé par les humains qui se tenaient devant lui.

Tout l'intérêt que Cade avait pu avoir pour l'une des femmes du groupe s'évanouit dès qu'il enregistra l'odeur émanant de l'homme humain. Elle était délicieuse, l'enveloppant et le mettant presque à genoux. Inhabituellement pour un mâle, elle était légère et florale avec un cœur de quelque chose d'exotique qui l'attirait comme un papillon vers une flamme.

— Et je crois bien reconnaître un visage familier. Major Stephens, sourit Murphy, ses yeux pâles chaleureux tandis qu'il tendait sa main à Jay pour la serrer. J'ai été heureux d'apprendre que vous aviez été retrouvé vivant et en bonne santé.

— Merci, monsieur, répondit Jay avec un sourire, même si Cade savait que son ami n'en avait pas envie. C'était là dans son odeur, les souvenirs de douleur et de perte lisibles pour quiconque avait le nez pour. C'était... limite pendant un moment. Mon unité n'a pas survécu.

Le chagrin envahit le visage de Murphy tandis qu'il pressait son autre main sur le dos de celle de Jay. — J'en ai entendu parler. Je suis désolé pour votre perte. Vos camarades seront honorés avec respect.

L'expression de Jay se durcit, un petit sourire féroce traversant son visage. — Merci, monsieur, mais ne vous inquiétez pas. Ils ont eu leur compte et plus encore.

Il y eut un éclair de ténèbres correspondant dans les yeux de Murphy et Cade dut résister à l'envie de se rapprocher. D'enfouir son nez dans le cou de l'homme et de respirer cette odeur attirante. Elle était irrésistible, l'appelant, et il savait instinctivement ce que c'était.

L'odeur du compagnon.

La surprise le traversa et il étudia à nouveau l'homme. Cameron Murphy était-il son compagnon ? Il n'avait jamais envisagé qu'un homme puisse être son compagnon auparavant, et il inclina légèrement la tête sur le côté. La conversation qui se déroulait devant lui était secondaire par rapport à son observation.

— Il faudra que vous me racontiez cette histoire un jour, dit Murphy en jetant un rapide coup d'œil à l'empereur. Et sans vouloir vous offenser, je suis content de l'entendre.

Daaynal fit un geste de la main pour écarter ses propos. — Aucune offense. Les D'Corr faisaient partie des Déshonorés.

Murphy haussa un sourcil interrogateur. C'était un homme grand, mais pas tout à fait aussi grand que Cade, doté du genre de muscles fins qui n'étaient jamais volumineux. Ses cheveux sombres étaient coupés court et même si la peau d'un côté de son visage était lisse, l'odeur chimique qui s'en dégageait indiquait à Cade que quelque chose n'allait pas. Cette partie de sa peau était un masque pour quelque chose, mais quoi ?

— Les Déshonorés ? La voix de Murphy était profonde et basse, agréable à l'oreille. Cela aida Cade à réajuster son état d'esprit.

Il n'avait jamais vraiment pensé à son compagnon prédestiné. Principalement parce qu'il n'avait jamais pensé qu'il quitterait un jour sa propre planète. Mais il avait pensé que son compagnon prédestiné serait une femme. Trouver l'odeur du compagnon émanant de l'homme chamboulait son monde. Mais après tout, Iaanto, Tecc et Vaix avaient été parfaitement heureux pendant de nombreuses années avant la mort de Tecc. À ce souvenir, son humeur chuta, mais il était toujours conscient du petit regard que le président humain lui lança.

— D'anciens membres des Lathar, expliqua Daaynal, qui ont été exclus de nos rangs pour des actes déshonorants, comme l'enlèvement d'humains alors que c'est expressément interdit. Si nous avions su ce que les D'Corr avaient fait, n'importe quel vaisseau impérial aurait considéré comme un point d'honneur de secourir le Major Stephens ainsi que son unité et d'anéantir les coupables. Il s'avère que le Major Stephens n'a eu besoin d'aucune assistance pour s'occuper d'eux.

Jay haussa les épaules. — J'ai eu un peu d'aide... de ma femme.

Murphy parut surpris. — Et c'est définitivement une histoire que j'aimerais entendre, tout comme j'aimerais rencontrer votre charmante épouse.

— Cela peut s'arranger, intervint Xaandril, le champion de l'empereur, pour la première fois. Le Major Stephens est lié à ma fille et est un membre honoré du clan M'rln.

— Nous devrons organiser un dîner. Nous avons prévu quelques rafraîchissements légers pour vous avant de passer aux choses sérieuses. Murphy offrit à Jay un sourire amical en se retournant. — Mais je vous prie de m'excuser un instant, je vais saluer le reste de votre groupe.









